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Stargate CPA, épisode 103. « Un système contraignant. »

Nous retrouvons donc Raya, Berger et Duchêne coincés depuis déjà quelques jours pour le deuxième voyage du Jumper à travers ce nulle part, nulle quand, nulle couleur.

Heureusement que c'est une série sur papier, parce que sinon ça aurait été dur à montrer à l'écran.

Nos trois amis sont assez déprimés car ils sont pour la deuxième fois d'affilée coincés dans un endroit de quelques mètres carrés sans toilettes pour 167 heures sans pause.

Pour tromper l'ennui – et la constipation – ils tentent de s'occuper utilement. Par exemple, Raya, en bonne théoricienne quantique, vient de comprendre comment marche le déplacement dimensionnel bidouillé par une Sam Carter aux bords de la folie.

« Voilà, compris. SG1 avait assez souvent voyagé dans d'autres dimensions, par exemple avec le miroir qui avait projeté Daniel dans une dimension où Apophis envahissait la Terre, par la Porte qui passait par un trou noir, et cætera. » 
« Dans le futur Carter a aussi eu des problèmes avec un bug de son système de déphasage qui l’a envoyé dans un univers qui… » commence Duchêne en levant son index façon Schtroumpf à lunettes.

« On s’en fout. » lui lance Berger.

« Mais jamais à dessein, ni avec une technologie que Carter pouvait comprendre. Quand elle a voulu trouver une dimension alternative… »
« Je préfère 'parallèle'. » interrompt encore Duchêne.

« On s'en fout. Continue Raya. »
« Quand elle a voulu trouver une dimension machin où SG1 était encore vivant au complet, elle a dû se baser sur des observations externes, incomplètes et tronquées. Pour comparer grossièrement, c'est comme essayer de peindre une représentation exacte de la bataille de Waterloo à partir de la lecture à voix haute par un handicapé mental d'un passage de 'La Conquête des Gaules' traduit en Swahili. »
« Une comparaison très imagée, bravo. »
« On s'en fout. Continue. »
« Elle a préféré partir d'un appareil manipulant déjà de façon quantique des particules au niveau subatomique, ce Jumper qui remonte le temps. »
« C'est comme si pour peindre la bataille de Waterloo elle avait repeint sur le portrait de la Joconde, quoi. » interrompt encore Duchêne.

« On s'en f- »
« Si tu veux. Bref son montage n'est pas parfait. Par exemple au lieu d'être quasi-instantané ce déplacement dure une semaine. De plus elle a mis en place un second système : une sorte de recherche informatique holistique pour voir si SG1 est là et vivant. C'est là que ça merde un peu. Si jamais SG1 n'est pas vivant dans cette dimension le Jumper en recherche tout de suite une autre, et repart. C'est pour ça que nous sommes à nouveau coincés ici. »
« Heureusement que nous étions retournés dans le Jumper au moment du départ. »
« Oui. Le Jumper met 42 minutes à remettre en place une routine de déplacement dimensionnel, donc si au bout de ces 42 minutes la recherche n'a pas trouvé SG1 – par les ondes radios, dans des rapports confidentiels hackés par Internet, bref par tous les moyens disponibles au Jumper – c'est retour dans cet endroit bizarre sans couleur. »
« Mais il faut cesser ça incessamment ! Nous avons besoin de plus de temps pendant nos escales pour obtenir de quoi rendre ce Jumper vivable 167 heures d'affilée ! » s'inquiète Berger.

« Il faut débrancher cette recherche ! » ajoute Duchêne.

« On ne peut pas. Les deux systèmes sont reliés inextricablement. Si je coupe la recherche de SG1, le Jumper ne voudra plus changer de dimension. »
« On va donc continuer à cherche SG1 sans arrêt ? Et comment retourner chez nous ? »
« C'est ça qui est ironique : la dimension d'où nous sommes partis contenait déjà une équipe SG1 au complet bien vivante… J'ai donc rajouté des conditions à la recherche, pour retrouver notre dimension à nous. De plus le déplacement dimensionnel était réglé pour être plutôt aléatoire, j'ai changé cela pour qu'il tente de réapparaître dans des univers aux conditions quantiques proches des nôtres. »
« Donc le Jumper va continuer ses conneries, mais nous sommes censés nous rapprocher de chez nous ? »
« En gros, oui. Mais nous n'aurons toujours que 42 minutes entre deux déplacements, jusqu'à ce que l'on revienne à notre point d'origine. Cela je n'ai pas pu le changer, même quand Duchêne avait tenté de m'aider. »
« Bon, ben on se dépêchera. Berger, on va programmer le Jumper en vol automatique pour que dès qu'il arrive dans la prochaine dimension il s'occulte et se dirige vers le plus proche vendeur de toilettes portatives. »
« Très bonne idée. Oh, et de quoi bricoler un peu ici, pour rendre plus vivable nos traversées. »
« Et du papier peint pour égayer ? Non ? » demande Raya.

« D'abord les toilettes. Et la nourriture et l'eau. »
« Et des vêtements propres. »
« On va devoir se dépêcher… En 42 minutes, faire tout ça… »
Nous verrons dans le prochain épisode s'ils arrivent à faire tout cela.

Epilogue.

Deux jours après cette discussion, alors que la réintégration en dimension alternée est proche, un Duchêne à l'air très angoissé vient poser une question obsédante à Raya.

« Dis… Et si jamais nous arrivons dans une dimension sans humanité, ou sans Terre, ou simplement sans… Toilettes portatives ? »
« Argh, non ! Tout mais pas ça ! »
« Ou pire : il y a des toilettes, mais on ne peut pas en acheter parce que la monnaie est différente… »
« … Quelqu'un a de l'argent tout court ? De bons euros bien de chez nous, ou n'importe ? »
« … »
« … »
« … »
«  Meeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeerde. »
